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La faInille, principale source d'inquiétude
••. Les lecteurs du «Soir»
sont assez sereins,
selon un sondage,
••. Quand ils s'inquiètent,
c'est pour leur famille
avant tout.

VOUS vivez
pl~tôt l'es-
pnt tran-

quille ou vous ètes
du genre an-
xieux? Les lec-

teurs et inter-
nautes du «Soir»

ont été sondés et sont
modérément anxieux:

5,7 sur une échelle de 10.
" DCB valeurs phu; élevées

nOlls .frmient approcher de
la zone où les préo(cllpation.~

mmhissantes jimt le lit des
trOllble.~ allil:iezU'. Dall;~ œ WS, on
entre dans le dOlnulne de la ps,y-
chapathologle et de la psychologie
clinique. If est T1(Jr1nalqu'on soit
loin d'un tel compte quand il s'agit
de la population générale et du
conte;rte de la vie ordinaire. Une
Tlakar d'envimn ,Ssur 10 est don{'
bien ce qu'on est en droit d'at-
tendre dans un tel conteil'te »,
commente Bernard Rimé, protes-
seur émérite à la :Faculté de psy-
chologie de l'UCL.

Il était demandé aux lecteurs et
internautes à quelle fréquence ils
étaient inquiets de ce qui pourrait
leur arriver? Tous les jours? Ré-
gulièrement '? De temps à autre '?
Rarement? Ou jamais? Les
chiffres qui suivent regroupent les
gens ayant répondu «tous les
jours» et «régulièrement ». En
tête des préoccupations on re-
trouve la famille. Les personnes
sondées ont surtout peur (36 %)

LASANTÉ

Vivre sainement!
Outre la famille, un des thèmes dés
de cette enquête est la santé. Plus
de deux lecteurs sur trois (63 %)
déclarent faire tres attention à leur
santé. Et une immense majorité
(83 %) veille à ce que leur famille
(on y revient 1)vive Silinement. 73 %
affirment vivre eux-mêmes saine-
ment. Cela passe avant tout par
l'alimentation, Lesport vient ensuite,
Mais garde à ne pas tomber dans
l'angélisme. ((If demeure de grondes
inégaJités au niveau de la santé dans la
population belge, Par exemple. la
consommation de tabac 0 nettement
diminué mais cette diminution !'st plus
élevée dons Jo classe moyenne et chez
les plus favorisés. 1/fout regarder à
travers cet ecran de fumee qu'on nous
présente. Au niveau des groupes plus
défavorisés, cela ne bouge pas )}, s'ex-
dame Vincent Lorant, sociologue de

qu'il arrive quelque chose à leurs
proches sur la ro,lte, à l'école ou
aD travail. Vient ensuite la peur
que leur partenaire, enfants ...
aient une maladie grave (27 %) ou
que ceux-ci décèdent (24 %).

Lu attentats, unI!peur
très nalaUve

Les préoccupations liées au tra-
vail ne \~ennent qu'ensuite;
comme la peur de perdre son em-
ploi (19 %). Enfin, à noter dans le
conte:>.teactuel, la peur d'être \~c-
time d'un attentat terroriste reste
relative: ils sont 1:3 % à Ypenser
tous les jours ou régulièrement
alors qu'un sur quatre n'y pense
jamais. Il faut dire que parmi les
personnes sondées, seul 1% y a
déjà été confronté. « On ('(ltMtate
une adaptation relatJ'vement ra-
pide à un nouvel état », analyse
Martin Deseilles, médecin psy-
chiatre et directeur du départe-
ment de psychologie en Faculté de
médecine à l'Université de Na-
mur. On pourrait penser qu'une
personne qui gagne au Lotto res-
sente un bonheur très prolongé.
Et pourtant, «le bonheur acquis
t'a diminuer rapidement », pour-
suit·il. Et cela est vrai également
pour les situations de peur ou de
crainte. « Si on est rationnel et
pragmatique, on se rend compte
qu'i! ,II a des attaques régulières
mals qzùlle.ç.font peu de mort,' .<i
on prend en compte leBmO,ljenBen-
g,agi.l et le nombre de personnes
présentes il cet endroit·là », note le
spécialiste. Cet exercice de
concrétL~ation fait partie des mé-
canismes d'adaptation, « Les gens
doivent s'adapter et continuer il
penser il leur quotidic11 », déclare
Martin Deseilles.

Les chiffres relevés ne sont donc
pas surprenants. Pour la popula-
tion générale, ces attaques n'en-

la santé 11 l'UCL. e( Il faut prendre en
compte Je profil des sondés )}, pour-
suit-il. Ilest vrili que 61 % des per-
sonnes questionnées ont un diplôme
de "enseignement supérieur (univer-
sitaire ou non),
Quant à l'importance accordée à
l'alimentation ou il un mode de yie
sain, Vincent Lorant prévient: « Les
comportements de santé peuvent être
des elément! de stratification sociale. })
Autrement dit, ces comportements
(faire du jogging, du yoga ou encore
manger bio ou sans gluten) peuvent
être adoptés parCe qu'ils créent une
( distinction sociale entre les classes }}.
L'objectif de ce comportement n'est
((peut-être pas de produire de la san-
té », note-t-i1 encore. « Il ne faut pas
penser qu'il n'y a qu'un agenda qui
serait celui de la santé ». conclut-il.

V.lA.

gendrent pas de changement au
niveau de leur vie quotidienne.
Cela est bien sûr différent pour
une personne qui aurait été tou-
chée directement ou indirecte·
ment. « Illl 0 quelque .• années, la
peur des alterrlats n'aurait pa,ç été
m.erztiO/lllée mlli,~ le.1 gens 7IlÎlri-
TI! isent le risque et /''e.sl ril'm!fbr-
tant de l'obscroer », estime Ber-
nard Rimé.

Les principales préoccupations
restent donc liées à la famille,
«C'est Ull résultat trè.~ classique,
analyse Bernard Rimé. Cela
COl!/irme l'énorme importallce que
les gens rU'cordent a 11.1' fiel![; dilt-
tachcment », note le P' Rimé, Des
liens qui sont primordiaux pour la
stabilité de l'individu,

Les parents se font d'ailleurs
pas mal de souci pour l'avenir de
leur progéniture (c'est le cas de
71 % des sondés). Plus de la moi-
tié (53 %) se demandent (tous les

jours ou régulièrement) si leurs
enfants sont heureux. Une des in-
quiétudes (pour 76 % des indivi-
dus) porte sur le fait que leurs eU-
fants puissent rencontrer davan-
tage de difficultés financières que
les gens de leur génératioo. "OU
aumit jall1aÎl; imaginé cela il.y Il
quelques amlics. Cela est dû à la
dégradatiou de la société dans la-
quelle ou vit, pense Bernard Ri-
mé. En une ou deu,r déauuie8, les
inquiétudes vis-à-vis de l'environ-
fwmcnt et dc l'état lIe la planète se
sout rcnjbrcées. Il,l} a également la
crise àwwmique. /1> Cette évolu-
tion est confirmée par ce résultat:
85 % des lecteurs et internautes
interl"Ogés estiment important
que leur enfant décroche un bon
diplôme. «Cela Il toujours été le
cas mais c'cst retiforcé par le
contc,rte actuel », souligne le P'
Rimé .•

V.JA.

MÉTHODOLOGIE

Un coup de sonde
4.563 lecteurs et internautes du Soir, de Sud-
presse, de Vlan et de 70imanche ont été inter-
rogés entre le 30 juin et le 24 juillet. L'en-
quête, menée en collaboration avec AG Insu-
rance, portait sur « la tranquillité d'esprit II et
ce qui peut perturber celle-ci. L'échantillon ne
se veut pas représentatif de la population
belge ni même francophone. L'idée est de
réaliser un coup de sonde de notre lectorat.
Un peu plus d'hommes (52 %) que de
femmes (48 %) ont été interrogés. Le niveau
d'éducation est plutôt éleyé (61% ont un
diplôme de l'enseignement supérieur). Et plus
de deux personnes sur trois (66 %) sont
mariées ou vivent en cohabitation, Martin
Deseilles, directeur du département de psy-
chologie en Faculté de médecine il l'Universi-
té de Namur, met en garde contre les éven-
tuels biais e( liés il la composition du question-
naire et de l'échantillon ».

V.lA.
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LA FAMILLE

••••••• .- ". •• .~ •tt ,~': • 111"f . --
36% 27% 24% 19 % 13 %
des sondés ont peur qu'un enfant. ont peur qu'un enfant, ont peur de perdre craignent

ont peur tous les jours leur partenaire leur partenaire leur emploi tous les lours
ou régulièrement pour ou un proche ait ou un proche ou régulièrement

la sécurité de leurs enfants. une maladie grave décède d'être victimes
partenaire ou famille d'un attentat terroriste
proche (sur la route,
a l'école, au travaiL ..)

LES ENFANTS
~ • le) ~

.~
tttt-:

85 % 76% 71% 53%
estiment important ont peur que leurs enfants se font du souci se demandent
que leurs enfants rencontrent plus pour l'avenir (tous les jours ou
décrochent de difficultés financières de leurs enfants régu tièrement)

un bon diplôme que les gens si leurs enfa nts
de leur génération sont heureux

LA SANTÉ

Ji{ e. G- El-83% 73% 64% 37%
veillent il ce que déclarent font très attention sont soucieux
leur famille vivre sainement à leur santé de la pollution

vive sainement dans leur région
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